
PAR MICHEL GƒRARD (55) 

ingŽnieur gŽnŽral des Ponts
et ChaussŽes honoraire

Le bicentenaire discret
dÕun proph•te,
Eug•ne Belgrand (1829)

■■  En cette annŽe o• les colonnes
de journaux ont ŽtŽ remplies du
dŽbat sur le Grand Paris, o•, sur les
ondes, la guerre contre le manque
de respect de la nature, de son Žqui-
libre et de ses lois, est quotidienne-
ment dŽclarŽe, quel exemple pour-
tant que cet ingŽnieur urbain, chargŽ
de projet puis directeur de lÕeau et
des Žgouts ˆ Paris entre 1854
et 1874 !

LÕinventeur des Žgouts
de Paris
Belgrand fut, non le crŽateur des ad-
ductions et distributions dÕeau dans
la capitale, mais lÕinitiateur de la po-
litique de lÕeau saine pour tous.
Avant m•me les travaux de Pasteur,
il ne faisait aucun doute pour lui que
lÕon devait Žviter de laisser les Pari-
siens boire lÕeau de la Seine et de
nappes polluŽes, quÕil fallait prŽle-
ver la ressource loin de Paris dans
des aquif•res protŽgŽs et quÕil fal-
lait la transporter en respectant sa
puretŽ initiale le plus possible. Cette
exigence, mais aussi la croissance
dŽmographique de Paris, qui en
outre venait dÕannexer une partie de
sa banlieue, lÕamena ˆ des travaux
considŽrables : aqueducs Ð parfois
en ŽlŽvation, comme ˆ Arcueil Ð,
siphons, rŽservoirs, etc.

Il avait aussi compris avant la lettre
Ç le cycle de lÕeauÈ et le danger que
constituait pour les citadins, notam-
ment les plus pauvres, la dissŽmi-
nation des eaux usŽes dans le sol et
dans la Seine. Cette prŽoccupation
lÕamena ˆ concevoir et dŽfendre avec
succ•s lÕextraordinaire projet dÕun
rŽseau dÕŽgouts visitables, con•u d•s
le dŽpart comme susceptible dÕabri-
ter dÕautres rŽseaux. 

Il y logea dÕailleurs immŽdiatement
deux rŽseaux dÕeau potable, lÕun
pour les abonnŽs, lÕautre pour les
fontaines publiques approvisionnant
les non-abonnŽs. Ë sa mort, en 1878,
600 kilom•tres de galeries visitables
existaient. 1800 kilom•tres devaient
ensuite •tre construits dans le tissu
urbain existant, jusquÕen 1925 ˆ peu
pr•s.

Belgrand est-il oubliŽ ? 
Belgrand est associŽ ˆ Haussmann
auquel il doit beaucoup. Le gožt de
la sociŽtŽ mŽdiatique pour ce qui se
voit et sÕinaugure porte ˆ mettre en
avant dans son Ïuvre les aqueducs
et les rŽservoirs ce que soulignent
dÕailleurs le plus les quelques ma-
nifestations en son honneur. En re-
trait, les Žgouts, qui ont la mal-
chance dÕ•tre souterrains, sont citŽs
pour leurs fonctions hydraulique, sa-
nitaire et Žcologique, remarquables
ˆ lÕŽpoque. 

Le concept de coulisses 
Mais lÕaspect le plus prophŽtique de
son Ïuvre, le concept de coulisses
visitables de la ville, concept dÕorga-
nisation urbaine et donc dÕurba-
nisme, au-delˆ de lÕhydraulique, est
carrŽment omis, en France et ˆ Paris
m•me. 
Sans doute parce que les Žgouts
Belgrand ont ˆ nos yeux du XXIe si•cle
un aspect peu ragožtant, lÕŽcoule-
ment des eaux usŽes sÕy faisant ˆ
lÕair libre, en fond de galerie, et que
les r•gles dÕhygi•ne actuelles, les
exigences du personnel de certains
opŽrateurs, les exigences techniques
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Une intŽressante, mais modeste, exposition au Pavillon de lÕeau,
avenue de Versailles ˆ Paris, qui se tient jusquÕau 29 janvier 2011,
un colloque dÕune journŽe, une semaine de festivitŽs ˆ Ervy
dans lÕAube, o• il est nŽ, ce sera tout pour le bicentenaire
de la naissance dÕEug•ne Belgrand.
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LÕinitiateur de la politique

de lÕeau saine pour tous

Un urbaniste
visionnaire
LÕintuition de Belgrand devait •tre

vŽrifiŽe au-delˆ de ce quÕil

imaginait sans doute lui-m•me.

Ces galeries devaient

effectivement accueillir de tr•s

nombreux nouveaux rŽseaux.

Certains ont m•me disparu

aujourdÕhui, comme le courrier

pneumatique, lÕair comprimŽ, mais

de bien plus nombreux sont

apparus, et en dernier lieu la fibre

optique dont la rapiditŽ de

dŽveloppement ˆ Paris est donc

due ˆ ce visionnaire dÕil y a cent

cinquante ans.
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dÕautres opŽrateurs les am•nent ˆ
retirer leurs fils, c‰bles ou tuyaux de
ces Žgouts. 
Petit ˆ petit, dÕailleurs, la ville de
Paris, faute de modernisation, rŽduit
les fonctions possibles de ce magni-
fique outil.
Et autour de Paris, aucun des trois
dŽpartements denses nÕa pris le
relais.
CÕest ailleurs quÕen France que lÕon
trouve une pratique moderne, ˆ
grande Žchelle, du concept gŽnial de
Belgrand ; dans les grandes villes
tch•ques, ˆ Brno, ˆ Ostrava, ˆ Pra-
gue, avec un dŽveloppement spec-
taculaire sous la ville historique,
dŽsormais protŽgŽe de la plupart
des travaux de rŽseaux dans les
rues, dans les grandes villes finlan-
daises, notamment ˆ Helsinki.

Il est Žmouvant, mais triste, pour
nous, ingŽnieurs-urbanistes fran-
•ais, de voir Tch•ques et Finlandais
demander avec rŽvŽrence de visiter
les Žgouts de Paris quÕils consid•-
rent ˆ juste titre comme les anc•-
tres des galeries multirŽseaux im-
peccables, dotŽes des moyens les
plus modernes, quÕils construisent
sous leurs grandes villes, sans dou-
ter de leur rentabilitŽ Žconomique
et de leur valeur sociale. Quoi de
plus distributif de richesse que des

rŽseaux de fluides, dÕŽnergie, dÕin-
formation ?
Sans douter, non plus, de la protec-
tion que ces galeries apportent ˆ
lÕenvironnement, de lÕamŽlioration
de la sŽcuritŽ quÕelles offrent aux ci-
tadins, enfin des difficultŽs que lÕon
aura ˆ agir demain si on laisse le
sous-sol public urbain sÕencombrer
inextricablement aujourdÕhui.
Avez-vous lu quelque chose sur ce
sujet dans les lois Grenelle ? ■

Voir aussi en pages suivantes le portrait
de Belgrand par Pierre-Alain Roche (75).
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Ses hŽritiers, ceux

qui traduisent le concept

de Ç coulisses de la ville È

en termes modernes,

sont ailleurs quÕen France 

Cette photo d'Žpoque manifeste bien le concept prophŽtique
de Belgrand : sous la ville des Ç coulisses visitables È
o• l'on peut loger non seulement l'Žvacuation des eaux usŽes
mais aussi toutes sortes de rŽseaux.
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LÕhistoire des travaux
souterrains
Outre une sŽrie de mŽmoires
sur la gŽologie du bassin de Paris,
de nombreux documents
administratifs sur le service des
eaux et Žgouts et sur
lÕassainissement de la capitale,
Eug•ne Belgrand publie trois
grands ouvrages. 
CÕest le commencement dÕune
histoire des travaux souterrains
de Paris : une ƒtude prŽliminaire
sur le rŽgime des eaux dans le
bassin de la Seine (1873), Les
Aqueducs romains (1875) et Les
Anciennes Eaux. Une quatri•me
partie, Les Eaux nouvelles, est
publiŽe en 1882 par un des
collaborateurs de Belgrand.
Une cinqui•me partie, Les ƒgouts,
ach•ve lÕhistoire des travaux
dirigŽs par Belgrand pour
lÕalimentation et lÕassainissement
de Paris.

Le nettoyage hydraulique
des Žgouts
Les eaux usŽes charrient des dŽchets dont une partie se dŽpose dans les
Žgouts. Ainsi, ce sont 5 700 m3 de rŽsidus (appelŽs Ç b‰tards È par les
Žgoutiers) qui sont extraits chaque annŽe du rŽseau. En service normal,
lÕabsence dÕŽlectricitŽ et le confinement des lieux ne permettent pas, pour
des raisons de sŽcuritŽ, lÕusage des moteurs. Ce sont donc principalement
les techniques mises en place au XIXe si•cle par lÕingŽnieur Belgrand qui
sont toujours en vigueur. 
Le curage des Žgouts repose donc sur la seule force hydraulique : lÕeau,
retenue par un barrage artificiel, crŽe, lors de lÕouverture dÕune vanne,
un violent courant qui chasse en aval les dŽp™ts agglomŽrŽs. 
Le rŽservoir de chasse, dispositif de nettoyage permanent gŽnŽralement
situŽ en t•te de chaque Žgout ŽlŽmentaire, se remplit automatiquement
avant de libŽrer brutalement lÕeau retenue.
Le flot ainsi crŽŽ nettoie une portion dÕŽgout. LÕeau utilisŽe est de lÕeau
non potable. 
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